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Institut di- Physique de l'Université de Genève. Iii-titut de Phyaicpic

3. Possibilité d'emploi du microscope électronique pour l'étude
des spores de champignons

Par J. Favre, E. Kellenberger et J. Weigle

Les spores de champignons ont des dimensions variant suivant les

espèces de 2 ou 3 à quelques dizaines de microns. Certaines de ces spores
sont lisses, d'autres portent des ornementations. Les détails de ces
ornamentations peuvent être plus petits qu'un micron et se trouver par
conséquent à la limite du pouvoir de résolution du microscope optique. Il
était intéressant de montrer que le microscope électronique ayant un
pouvoir eie résolution cent fois plus grand pouvait donner de ces structures

une image plus précise que celle qu'on voit au microscope optique.
Les spores ayant une épaisseur dépassant le micron ne- sont pas
transparentes aux électrons; on ne peut donc pas espérer obtenir une image
de la structure interne de ces organismes, c'est uniquement une sorte
d'ombre portée- qu'on peut observer. Il était à craindre que ces objets
se chargent d'électricité et donnent ainsi des images distordues par le

champ électrique ainsi produit. Tel n'est pas le cas, comme on peut le
voir dan- les figures 1 à l qui démontrent bien le rôle que- le- microscope
électronique' peut jouer dan« la description précise des spores si importante

pour la systématique des champignems.
Dans la figure 5. nous avons photographié de.- eonidies de Pénicillium.

Sous l'effet du bombardement électronique, nous avons vu ces eonidies
se gonfler, puis éclater (fig. 6). Il nous semble qu'il y a là un moyen
d'investigation nouveau qui mériterait d'être étudié.

Fanfin, dans les lig. 7 et 8, nous avons reproduit des images de spores
traitées à l'eau distillée. La sortie du protoplasme qu'on voit se répandre
sur le support de collodion do la preparation pourrait peut-être
permettre l'étude de sa structure. Dans cette note préliminaire-, nous
désirions simplement attirer l'attention sur l'importance que le microscope
électronique est appe-lé à jouer dans le domaine- mycologique et nous
espérons que ces quelques images auront rempli leur but.

C est grâce ,"i une bourse ijue? l'Académie Suisse de» Scienees médicales a généreusement

mise ."i notre disposition que nous a\oii5 pu faire fonctionner le microscope
électronique a l'Université île- Genève, "Sem- dê-irons lui exprimer ici toute- notre gratitude
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Fig. 1. Spore de Pleurotus mitis.
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Fig, 2. Spore de I.cpista inversa.
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Fig. 3. Spore de Rovista nigrescens
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Fig. I. Spore ile Collybia pscudoclnsilis. On ne savait pas jusqu'ici si cette spore était
ornementée ou lisse. On voit qu'elle est parfaitement lisse.
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Fig. 5. Conîdîes de Pénicillium.

F

.---
< ï.-< »
.42 N*•- / >t** »•v- ri

< *^*f
Fig. 6. Sous l'effet du bombardement électronique une e-onidie île l'enicilliiiiii -"est

gonflée jusqu'il éclater. La membrane est devenue en partie transparente aux elect rem-.
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Fig. 7. Spore de P. mitis traitée? à l'eau distillée. On a évaporé une mine-e e?ouchc d or
seins une incidence rasante pour marquer les e:emtrastes. L'or étant opaque auxéléctreins
les eimbres portées montrent l'épaisseur eles elifférentes parties eie la préparation. On
voit à droite en bas une spore vidée de son protoplasme ejui elans un amas informe est

étalé sur le support de colleidion sur lequel les spores sont posées.
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rig. H. Spore de L. inversa traitée à l'eau distillée. I.a membrane est devenue flou«,*, a
laissé le protoplasme se répandre autour de la spore. Nous ne savons pas cc que sont les

filaments qui sortent de cette spore comme des germes.
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